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PRECIEUX ENCOURAGEMENTS 
REÇUSJeu Professionnel Adoption :

Un pauvre petit placement pour 
toute la semaine! Tous les Jours ne 
peuvent pas être également enso­
leillés, ni toutes les semaines égale­
ment fructueuses.
Nos Economeis : HEAT

De S. E. Mgr Th.-Le Hevlen. O 
8. B., évêque de Namur, Belgique, 
président général du Comité des 
Congrès Eucharistiques intematio-

(Edition 1931-32)

CAPITAINE

Le congrès International bi-an- 
nuel de 1934 devant être tenu à Bue­
nos-Ayres, République Argentine, en 
Amérique du sud. le Secrétariat du

“Que ne poursuives-vous l’intéres­
sant calcul de vos économies? N'est- 
11 pas bon que le public charitable, 
que l’honorable Secrétaire de la Pro­
vince et ses officiers sachent les im- ! Souvenir Canadien avait soumis au 
menses épargnée лиа vos persévé- j distingué président des Congrès cu­
rants efforts leur valent chaque an- ' charlstiques Internationaux la possl- 
née ?’’

—C’est facile à faire, mais 11 y a le 
danger de deux écueils: celui d’avoir 
l’air vaniteux et celui d'être fasti­
dieux pour des lecteurs sympathl-

Ctiàque équipe nommera un capi­
taine qui seul aura le privilège de 
discuter avec l’arbitre de questions 
concernant l’interprétation des rè­
glements, au cours d’une partie.

M
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tous plaira
$ POUR MIEUX VIVRE 

A BAS PRIX 
SAVOUREUX—NUTRITIF—SAIN

УВІР®t ty«
■CHOIX DES BOTSI- ЛІ Wi blllté d’en faire coïncider les fêtes 

avec celles de l’inauguration de la 
Basilique nationale du Christ - Roi, 
à Gaspé, Son Excellence Monsei­
gneur de Namur répond, courrier 
pour courrier, en ces termes fort en­
courageants (17 décembre 1931) :

T
Le, club "receveur” aura le choix 

des bute au début de la partie. (Le 
club receveur est celui qui Joue deux 
parties de suite. Exemple: le O. N. 
R. A. se ’trouvait “receveur” les в et 
10 Janvier et le Montagnard se trou­
vera “receveur” les 17 et 24 Janvier 
et le St. Lawrence se trouvera “re­
ceveur” à son tour le 3t Janvier et 
le T* février ou les soirs de semaine 
équivalant à ces dimanches).

mш Toujours Empaqueté enUlumlnlumi- Fait au Canada avec du hlm canadien
.e

Donnons tout de même un nouvel 
aperçu. Supposons, par exemple, un 
de nos garçons placé à 2 ou 3 mois, 
rendu aujourd’hui à 14 ans et qui 
entre en apprentissage. L'enfant a 
été adopté, c’est-à-dire abrité, ha­
billé, nourri élevé chrétiennement et 
muni d’une bonne instruction pri­
maire. Il sort du nid et essaye ses 
propres ailes. H ne gagne pas encore 
sa vie, mais il devient moins à char­
ge. Ses parents, règle générale, sans 
en avoir rien reçu, sont plus à l’aise 
que quand ils l’ont recueilli.

Mais supposons que le même en­
fant soit resté sur les bras de la cha­
rité. Combien lui aurait-il coûté du­
rant ces quatorze années? Après un 
séjour plus ou moins prolongé à la 
Crèche, 11 serait passé dans un hos­
pice, un orphelinat, une école d'in­
dustrie. Il n’est pas exagéré de dire 
qu’il aurait coûté à la seule Assistan­
ce publique en octrois ordinaires et 
extraordinaires une moyenne de 36 
-ous par jour. Mais observez tout de 
•uite que 36 sous par jour ne sau­
raient suffire nulle part à la nourri­
ture, à l’habillement, au blanchissa­
ge, au chauffage, aux soins d’hygiè­
ne. d’infirmerie, de pharmacie, de 
médecine, à l’aachat des livres et des 
autres articles de jeux, toutes cho­
ses indispensables cependant : de sor­
te qu’on reste encore en de ça de la 
dépense réelle compensée ordinaire­
ment par les organisations charita­
bles annexes: oeuvres du pain de St- 
Antoine, ouvrolrs, kermesses, bazars, 
quêtes à domicile, quêtes diocésaines, 
guignolée, arbres de Noel, promena­
des des orphelins, etc, etc.

Restreignons donc à 36 sous par 
jour le coût d’entretien d’un enfant 
hospitalisé pendant 14 ans: il aura 
coûté à l'Assistance publique $1839.60 

Or U y a quatorze ans, c'est-à-dire 
en 1918, 62 placements furent effec­
tués. L’épargne pour ce que nous ap­
pellerions la promotion de 1918 est 
donc de $114,055.20. Et voici, pour l’é­
dification des personnes qui ont le 
courage de s’intéresser à l’alignement 
des chiffres de statistiques, un ta­
bleau indiquant combien, pour le to­
tal annuel de placements de chaque 
année, depuis 14 ans, la Crèche pré­
tend, sans prétention, avoir épargné 
au Gouvernement de la Province.
Depuis Par tel nombre Epargne 

l’année de Placements jusqu’à 1932 
$48.223.80 
$76.474.80 
-98.944.20 

-116.683.20 
$131,400.00 
$108.799.20 

$82,782.00 
$186.062.40 
$163,198.80 
$109,062.00 
$85,278.60 
$63.072.00 
$73.452.60 

$114,055.20

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LTD.S
Namur, le 17 décembre 1931.

Evêché de Namur,
Cher Monsieur,

Votre projet de "Basilique natio­
nale du Canada au Christ-Roi" est 
magnifique. Je serai fort heureux 
s’il m'est possible de prendre part 
aux fêtes que vous organiserez lors 
de son Inauguration.

A la prochaine réunion du Comi­
té permanent, des Congrès eucharis­
tiques, nous examinerons votre pro­
position, et nous ferons tout oe qui 
est en nous pour répondre à votre 
désir, qui est aussi le nôtre.

Agréez, cher Monsieur, l’assuran­
ce de mon religieux dévouement.

S
avant de sa zône ded éfense ne peut 
passer la rondelle en arrière dans sa 
zône ded éfense ou y retourner lui- 
même avec la rondelle. S’il le fait, U 
doit recevoir une mineure. Aucun 
Joueur, “sur la défensive”, à part le 
gardien, ne peut se coucher sur la 
rondelle quand elle est dans un 
rayon de 10 pieds de ses propres 
buts. Au cas d’infraction, remise au 
Jeu à 10 pieds en avant des buts sans 
aucun autre joueur entre le gardien 
et les deux joueurs participant au 
départ.

dans le Jeu ;
7, —Qui, délibérément, retarde la par­

tie en lançant la rondelle hors 
de la patinoire ;

8, —Qui se sert du “cross-check” con­
tre un adversaire. (Le cross­
check consiste à bloquer un ad­
versaire des deux mains, le bâton 
de l’assaillant ne touchant pas 
du tout la glace) ;

9, —Qui essaie ou cherche à retenir
un adversaire en le crochetant 
avec la “lame” de son bâton ;

10— Qui porte son bâton plus haut 
que les épaules ;

11— Qui entre sur la glace pour rem­
placer avant que son co-équipier 
soit sorti et rendu au banc des 
joueurs.

a
DISTRIBUTION 

RAPIDE DE 
L’“AGENDA”

LE REMEDE A 
L’INSTABILITE 

DES FORTUNES

Є

MISE AU JEU

L- Le joueur qui participe au "dé­
part” doit se placer de telle façon 
que son côté gauche se trouve du 
côté du but adverse et que son bâ­
ton se trouve du côté de son propre 
but, de manière à se trouver en po­
sition pour lancer dans la zône ad­
verse. Aucun autre joueur ne pour­
ra b tenir à moins de 10 pieds 
oeux qui partent la rondelle et il de­
vra toujours se trouver en arrière 
de son co-équipier qui part la ron­
delle.

Є

“‘Agenda pour les Cultivateurs de 
la Province de Québec” a reçu à son 
apparition un accueil très flatteur. 
La présentation qu’en ont faite nos 
journaux et revues a amené des de­
mandes si nombreuses qu’après un 
mois et demi de distribution, l’édi­
tion de cette oeuvre est réduite au 
cinquième.

Naturellement, les gens de chez 
nous ont surtout profité de cette au­
baine puisque 9/10 des paroisses qué­
bécoises connaissent maintenant cet­
te publication.

Le Nouveau-Brunswick et l’Onta­
rio, et toutes les provinces de l’Ouest 
ont également adressé de nombreu- 

requêtes de même que les états 
de l’est des Etats-Unis. Sur le con­
tinent américain, la demande la plus 
éloignée est 
est venue de Dawson, Yukon.

Enfin, la France, la Belgique et 
l'Espagne nous ont adressé quelques

“C’et la rente viagère,” déclare Me 
Guy Vanter au congrès de la 

Caisse Nationale d'Economie

) A LA RADIO
de

GARDIEN RETENANT 
LA RXMDELLE

Montréal. 1 • (Service spécial) —
Me Guy Vanier. président du Comi­
té spécial d’administration de la 
Caisse Nationale d’Economie. vient 
de faire une importante déclaration 
à la clôture du congrès annuel de 
cette institution nationale : “La ren­
te viagère, a-t-il dit. est devenue une 
nécessité de notre temps, à cause de 
l’instabilité de plus en plus alar­
mante des fortunes. Le placement 
en viager est en effet extrêmement 
sûr et d’un rendement toujours gé­
néreux. à cause de la coopération de 
milliers d'épargnlstes. Il faut, que 
l’on revienne, coûte que coûte, et ra­
pidement. à cette idée féconde: cel­
le de mettre des sous de côté 'pen-|
dant la période de production en vue j___. . ^ . , _ , „ _ E reste donc un cinquième des co-de la période de moins en moins IMn iœ 4 dtetrlbuer et noU5 les d(mne.
talne.de la consommation «cJnvV rom aux iere , en feront „ 
L industrie ne [ait-elle pas des vieA demande La distrlbutlon ж falt ^ 
lards, aulourdhui des hommes dé-'Citement et la demande doit être 
passant la quarantaine? Et ou met- Adressée à 
tra-t-on ses sous plus en sûreté qu’à J
la Caisse Nationale dTCconomie, dont J LA SOCIETE D’EXPERTISE 
les Certificats protègent non seulg/| AGRICOLE,
ment contre tous risques extsufetirs: 1010 est, rue Ste-Catherine
mauvais placements, mauvais ad- Montréal,
ministrations personnelles : emprunt _En prenant bien soin d’ajouter 5 
ou rachat? Nos rentes sont de plus sous ia frais ^ p^te. 
incessibles et insaisissables de sorte 
qu’il faut deevnir rentier malgfé soi.
Ne vous y trompez pas. si l’on copie, 
aujourd’hui, et en haut lieu, notre 
institution nationale, c’est qu'elle est 
assise sur des principes éprouvés. 
el.lesucC -pc t

(signé) Th.-Louis, Ev. de Namur.

Du directeur général de la Ligue 
Universelle du Christ-Roi à Paxay- 
le-Monial, France, M. l’abbé Lazare 
Déeréaux (18 décembre 1931) :

Le gardien ne peut retenir la ron­
delle avec ses mains, ses Jambières 
ou ses bras. S'il arrête la rondelle 
avec sa main, il doit la laisser aller 
aussitôt, sans la lancer en avant de 
lui. S’il y a Infraction, remise au jeu 
à 10 pieds en avant du gardien dé­
linquant sans Joueurs pour le pro­
téger. Lors d’une semblable mise au 
Jeu. les Joueurs du club à l’attaque 
doivent garder leurs positions, tou­
jours à 10 pieds des buts adversaires 
et à 5 pieds de l’endroit de mise au 
Jeu. Quant aux Joueurs du club dé­
linquant, ils doivent s'aligner au ni­
veau de la ligne de leurs buts et 
toujours à 10 pieds. Et tout joueur

CHANGEMENT DES JOUEURS PUNITIONS MAJEURES

Les joueurs peuvent être changés 
en tout temps, pourvu que le joueur 
sortant du jeu soit rendu du banc 
des Joueurs et qu’il né prenne phis 
part, au Jeu.

A tout joueur :
1. —Qui fait tomber un adversaire ou

l’empêche, avec son bâton ou en 
le retenant, de compter un point ;

2. —Qui fonoe sur un adevrsaire ou
l’attaque quand celui-ci lui tour- 
le dos ;

3. —Qui se sert du “cross-check” con­
tre un gardien, le charge ou le 
fait tomber en se servant de son. 
corps pour lui donner un “check ’

4. —Qui, par son “body-check" pro­
jettera un adversaire violem­
ment contre la rampe ;

“Je suis heureux da'pprendre que 
les travaux de construction entre­
pris par le Souvenir Canadien sont 
commencée. Puissent-ils n’être plus 
interrompus jusqu’au complet achè­
vement! Malgré les temps si diffici­
les. il faut avoir confiance. Le Christ 
Roi impose au monde uen période de 
restriction, pour nous apporter en­
suite des faveurs plus abondantes. 
Le monde a besoin de vivre davan­
tage spirituellement"

REMISE AU JEU doute celle qui nous

Quand la rondelle quitte la gla­
ce & l’une des extrémités de la pati­
noire, ou qu’un hors-jeu se porduit 
en arrière des buts, la rondelle doit
être remise au jeu à mi-chemin en- ^

ce. Aucune remise au Jeu ne devra 
être faite dans un rayon de 10 pieds 
des buts, soit en avant, soit sur les 
côtés.

'‘J’ai été témoin de plusieurs dépres­
sions pendant les cinquante der­
nières années, et je ne vois rien en 
celle-ci qui diminue ma confiance 
en ce pays”, a déclaré Sir Herbert 
HOLT, président de la Banque 
Royale du Canada, à l’assemblée 
annuelle tenue à Montréal.

Du Sécréta Ire général de l’Oeuvre 
de l’Intronisation du Sacré-Cœur de 
Jésus dans les familles chrétiennes, 
à Braine-le-Comte, Belgique, le R. 
P. Eusèbe Rinkes, les Sacrés-Cœurs 
qui a bien voulu .figurer parmi les 
membres du comité national. S. I. C. 
(8 décembre 1931) :

t Si le club à l’attaque compte un point 
pendant ce changement, il en rece­
vra le crédit.

5. —Qui blessera un adversaire avec
un crochet ou un “cross-check” ;

6. —Qui commencera une bataille et
une mineure à l’adversaire qui €t M. et Mme H. P. Fréchette, 
répond avec un coup de poing ou _m. Arthur Collin est allé à Port-
tente de répondre de cette façon; land en automobile, la semaine der- 
mais ce dernier aura parfaite- nière. 
ment le droit de retenir son ad­
versaire sans encourir de puni-

l
S

BATONS PORTES HAUT

PASSE D’AVANT Il et défendu 1e porter son bâton 
plus haut queles épaules et l'infrac­
tion vaut unem ineure. Et si un 
joueur tient ou fait mouvoir son bâ­
ton de telle façon qu’il blesse un ad­
versaire à la figure ou à la tête, l’in­
fraction équivaudra à une majeure.

“Croyez bien que nous n’oublions 
pas votre projet (Basilique nationale 
du Canada au Christ-Roi) et que 
nous le recommandons fidèlement au 
Sacré-Cœur. П réussira, malgré la 
crise et. malgré les crises

La rondelle peut être passée en 
avâjvt par un Joueur à son co-équi­
pier dans chacune des 3 zones qui 
divisent la glace, mais Jamais d’une 
zône à l’autre. Cependant s’fi arri­
ve ’que la rondelle passe d’une zône 
à Vautre, un Joueur peut s’emparer 
de la passe de son oo-équipier pour­
vu qu’il se soit trouvé dans la même 
aône que le passeur au mpment de 
la passe et qu'il n’ait pas précédé la 
rondelle dans l’autre zône. Les 
Joflgurs à l’attaque ne peuvent Ja­
mais précéder la rondelle dans la 
zôite d’attaque. Si cette Infraction 
se produit, lartiiùnfr devra arrêter le 
Jeq et le reprendre à 5 pieds en ar­
rière de la ligne bleue, dans la zône 
neutre.

—Mlle Mabel Cyr, employée aux 
bureaux de Fraser Paper est allée 
chez es parents, à St. Francis, en va­
cances.

1 tion.

LE MAITRE DE ST-THOMAS 
DOCTEUR DE L’EGLISE

MATCH FOULS І —Mlle Muriel Albert de l’Ecole 
Une punition de 10 minutes à ce’ Madawaska Training School de Fort 

lui qui se servira de paroles déscbll- €n ville dernièrement, en
«pentes envers l'arbitre ou qui se ren- V sltf,Cîltz des Parents- 
dra coupable de conduite grossière ï*' ^ôme Albert a perdu un jeu- 
durant la partie; dans ce cas un ne ch€val récemment: le cheval s’é- 
substitut pourra remplacer le délin- Çhappa alla se frapper sur un hy- 
quant. Une suspension pour le reste €t €S cassa un€ Jambe: on dut
de la partie sera imposée à tout labaUre- 
Joueur injuriant délibérément un 
adversaire. Un substitut le rempla­
cera après 2 minutes de suspension.
Pour la première majeure: 5 minu­
tes; pour la seconde, 10 minutes; 
pour la troisième : suspension pour 
le reste de la partie.

BATONS LANCES Québec. 26.Rome vient de con­
férer un honneur insigne à l'Ordre 
les Frères Prêcheurs de Saint-Do­
minique en canonisant et en nom­
mant Docteur de l'Eglise un de ses 
fils. Albert le Grand.

Albert le Grand fut probablement 
de tous les fils de Saint-Dominique 
celui qui a laissé l’œuvre la plus é- 
tendue et la plus importante. Son 
activité embrassa toutes les sphères 
de l'intelligence humaine,qu’il s’agis­
se de théologie, de philosophie de lo­
gique. de sciences naturelles de dog­
me ou de commentaires sur les E- 
vangiles ou les Saintes Ecritures.

Ne convient-H pas de voir, dans 
oes témoignages unanimes de vif in­
térêt et de pleine confiance, de la 
part d’autorités compétentes, le gage 
d’une entière réussite pour l’oeuvre 
de foi et de patriotisme, si justement 
chère au Canada catholique, en mê­
me temps que l’attestation du carac­
tère d une entreprise expiatoire vou­
lue du Ciel, dans les temps de rude 
épreuve que nous traversons ?

Communiqué.

Ou-and un joueur du club "sur la 
défensive”, y compris le gardien, 
ian-'? délibérément son bâton dans 
c-a zône de défense, l’arbitre doit im­
médiatement accorder un point au 
club à l’attaque et en donner le cré­
dit au joueur en possession de la 
rondelle au moment de l’infraction. 
Dans toute autre zône, c’est une ma-

"C’est parce que la Caisse Natio­
nale d’Economie reste convaincue de 
la nécessité de la rente viagère pour 
alléger le budget public, qu’elle a 
inauguré, en décembre dernier, ses 
quarts d’heure de “la Belle Françoi­
se” au poste C-K-A-C Les témoi­
gnages d’appréciation quelle reçoit 
de ses émissions du mercredi soir 
(7.30). permettent de conclure qu ­
elles répondent à l’attente du public.

"Les institutions établies sur des 
principes sains ne font que consoli­
der leur position dans les périodes 
de lépression. a ajouté M. Vanier. 
Nous en avons une preuve dans le 
fait que le taux de revenu de la Cais­
se en 1931 n’a jamais été atteint de­
puis sa fondation, en 1899. N'est-ce 
pas une constatation qui 
les épargnâtes qui veulent bien nou= 
confier leurs économies ?

"Les périodes de dépression, a dit 
enfin M. Vanier font toucher du 
doigt un autre fait important- c’est 
que les profits qui comptent ne so 
pas toujours où l'on les croit. C'est 
donc dire qu'il faut, en saine écono­
mie. se préoccuper toujours plus du 
capital, additionné d’un revenu gé-

M. Victor Morin, président de la 
Société Nationale de Fiducie, a fait 
connaître les succès remportée par la 
Caisse au corns de ГапгУ-е difficile 
oui vient de se terminer On cons­
tate que le capital inaliénable de no­
tre unique société de rentes viagères, 

additions qui méritent d’être signa- était de $6.3125566.97 au 31 décem - 
lées. Au chapitre de la population, bre 1931, contre $5.850.402.56 au 31 
un nouveau tableau indique les com­
tés où se sont établies les familles 
canadiennes - franççaises revenues 
des Etats-Unis depuis 1928. Quelques 
statistiques sur les dernières élec­
tions provinciales et une liste des re­
présentants de chaque comté à l’As­
semblée législative depuis 1867 com­
plètent le chapitre de l’administra­
tion. La section de la criminalité a 
été revisée et quelque peu modifiée.
Sous le titre de l’Assistance publique 
trois tableaux additionnels résument 
les principales activités de oe service 
depuis 1921. Les emprunts pour le 
chômage autorisés par le gouverne­
ment. une estimation de la produc­
tion de bois à pulpe depuis 1912 et 
une revue des opérations du dépar­
tement de la voirie au cours du der­
nier exercice sont autant de sujets 
qui forment la matière de pages non 
velles. La section des caisses populai­
res a été augmentée d’un tableau qui 
montre l’importance des prêts sur 
billet consentis par chaque caisse au 
cours de l’apnée 1930.

L’Annuaire de 1931 se distingue 
aussi des précédents par les nom­
breux graphiques qu’il renferme. Au 
nombre de vingt environ, ils illus­
trent bien les variations enregistrées 
les différentes branches de la pro- 
au cours des dernières années dans 
duction et permettent d’apprécier 
facilement l’importance des varia­
tions qui se sont produites.

L’Annuaire -Statistique est distri­
bué gratuitement aux Juomalistes, 
publicistes, professionnels, bibliothè­
ques publiques et scolaires, maisons 
de commerce, institutions religieuses 
institutions financières, clubs, cercles 
d'étude et aux personnes qui, dans 
l'exercice de leurs fonctions, sont ap­
pelées à renseigner le public. Lee de­
mandes doivent être adressées au 
Bureau des Statistiques, Parlement,
Québec.

L'édition de 1931, présentée à l’ho­
norable M. L.-A. Taschereau, minis­
tre des Affaires municipales, par M.
G.-E. Marquis, chef du Bureau des 
Statistiques, a été préparée par if. G.

.Lemonde, B .A., LB.C., rédacteur de 
î ГАїшийгіге.

1931
1930

—M. et Mme Edmund Cyr, ainsi 
que M. W. A. Daigle, ont visité l’ex- 
poition d'automobile de Boston.

—M. Adolphe Ringuette de Ste- 
Anne de Madawaska était l’invitée 
de sa sœur, Mme Condé Parent, ré­
cemment.

—Mme Bill Sylvester nous est re­
venue du Vermont.

—M. et Mme LeRoy Dionne. Mme 
James Cyr et Mme A. H. Lévesque 
ont allés à Van Buren en automobile 
dernièrement.

—Une magnifique oirée fut donnée 
par M. et Mme George Gardner di­
manche, le 24 janvier: l’hôtesse mit 
les choes en marche, dès que tous 
ses invités furent arrivés. La soirée 
débuta par une partie de Bridge, à 
laquelle M. et Mme Antoine Soncy 
reçurent les premiers prix, tandis 
que Mme A. H. Lévesque et M. Hec­
tor J. Cyr, gagnèrent les prix de con­
solation. Un goûter des plus ravis­
sants fut servi, et les invités se re­
tirèrent avec la satisfaction d’avoir 
bien terminé la journée.

—Les Filles d’Isabelle avalent or­
ganisé une réception pour Jeudi, 
dans la salle paroissiale, à laquelle 
chacune des membres avait le droit 
d’amener une amie. Mlle Madeleine 
Albert était la présidente du comité 
en charge, avec comme assistantes, 
Mesdames Rosanna, Cora, Marie-R. 
Zélia, Marie-Jeanne, et Régina Al­
bert, Miel Catherine Albert et Mme 
François Baron.

1929
1928
1927
1926
1925
1924PUNITIONS MINELRE3

L’ANNUAIRE 
STATISTIQUE 

DE QUEBEC

COUPS DÉ .PATINS

Un joueur peut toucher, trainer ou 
passer la rondelle avec son patin 
dams n’importe quelle zône, mais il 
ne. peut enregistrer un point en sa 
faveur de cette façon. Mais si un 
Jo»eur entre la rondelle avec son pa­
tin dans son propre btft, un point 
sera compté contre son club.

1923
1922A tout joueur :

1. —Sauf le gardien, qui garde la ron­
delle dans sa main ou la lance 
dans la direction du but adverse;

2. —Qui retient un adversaire avec
ses mains; son bâton ou par tout 
autre moyen ;

3. —Qui, avec son bâton, ou par la fa­
çon dont il place son genou ou 
son pied, fait tomber un adver­
saire ;

4. —Qui court, fonce, saute ou, charge
yens un adversaire; un joueur de­
vient délinquant s’il fait plus de 
deux emjambées pour rejoindre 
un adversaire; c’est considéré 
comme “charger” •;

5. —Qui flâne dans la zône d’attaque
quand le jeu est dans une autre

6. —Qui nuit ou empêche un adver­
saire, non en possession de la ron 
delle, de suivre ses compagnons: 
ou qui, délibérément fait tomber 
le bâton des mains de son ad­
versaire; ou l’empêche de repren­
dre son bâton tombé; ou qui, 
n'ayant pas son bâton lui-même, 
essaie d’intervenir quand même

L’ARBITRE OFFICIEL 1921
1920 NOS PATATES EN IRLANDEToute discussion, au cours d’une 

partie, devra être réglée par l’arbi­
tre et sa décision sera finale. L’ar­
bitre est responsable de toutes les dé­
cisions rendus sur la glace et il a le 
droit de renverer une décision de son 
assistant. L’arbitre, ou son assistant 
ont le droit de renverser la décision 
d’un juge de buts.

1919
1918 Hartland. N.-B., — L’Association 

des Expéditeurs de Patates du Nou- 
vaille pour eau-Brunswick étudie actuellement 

la question d'introduire les patates 
du Nouveau-Brunswick dans l'Etat 
d’Irlande, da’près une déclaration 
qui aurait été faite par le Président, 
M. H.-H. Hatfield.

nt “Nous étudions la possibilité 
trouver là non seulement un marché 
pour les patates de table mais aussi 
pour les patates de semneoe et nous 
espérons qu’il sera possible d’$. ven­
dre une bonne quantité de oes der­
nières". a déclaré M. Hatfield.

L’Etat d’Irlande n'a pas d'embar­
go sur les patates canadiennes et 
c'est ce qui a poussé plusieurs per­
sonnes intéressées à y chercher un 
marché.

$1.453,888.20
Un million quatre cent cinquante 

mille piastres épargnées en quatorze 
ans au trésor public, c’est une moy­
enne de cent mille piastres par an­
née; et nous laissons de côté ce qu’au 
raient dû procurer par quêtes, sous­
criptions, dons en nature, etc 
diverses organisations de charité

Nos calculs ne nous paraissent pas 
exagérés.

Avis:

Le Bureau des Statistiques annon­
ce aujourd'hui la publication de l’An 
nuaire Statistique de la province de 
Québec pour l’année 1931. Ce volume 
constitue une source de renseigne­
ments officiels sur les activités de la 
population de la province et repré­
sente bien, dfcns son ensemble, sa si­
tuation économique actuelle. E se 
compose de douze chapitres qui trai­
tent des sujets suivants: (l)Chro- 

I nologie ; (П) Caractères physiques ; 
(III) Climatologie; (IV) Population 
(V) Instruction: (VI) Administra­
tion; (VII) Finances; (Vin) Produc 
tion; IX Communications et trans­
ports; (X) Activité économique; (XI) 
Travail organisé; (XII' Prévoyance.

L’édition de 1931 contient plusieurs

ANTI-DEFENSE• : У
Раж blue de » io« (y compris

kd'roit
de défense quand l» eondeUe sera 
dans Une autre zône. Une punition 
mineure sera- imposée au 4ème jour 
entrant darirf la edne dé défense a- 
vmt la rondelle. La rondelle doit 
toujours être tenue en mouvement. 
Un club, en poeeesslon de la rondel­
le, nepeut contourned ses propres fi­
lets qu’une’ seule fols, après quoi les 
Joueurs de ce club devront toujours 
avancer avec la ropdelle dans le dl- 
redtion du but oçpoeé. Le Joueur qui 
revient en arrière sans être arrêté 
p*f la’dversaire doit recevoir 
mineure. Un Joueur qui se trouve en

de
lesr*en>le

Aucun enfant n’est placé 
sans que les parents adoptifs soient 
recommandés par leur curé.

Visite de la Crèche, chaque jour, de 
2 heures à 3.

—M. et Mme F. W. Pelletier rece­
vaient un groupe d’amis dimanche 
dernier à une soirée de Bridge dont 
le premier prix pour dames alla à 
Mme Jos. Violette, et celui pour hom 
mes, à M. Bill Hébert, les consola­
tions échouant à Mme E. J. Vanier 
et à M. Jos. Violette. Les Invités de 
M. et Mme Pelletier étaient: M. et 
Mme Thomas Palmer, M. et Mme 
E. J. Vanier, M. et Mme Bill Hébert

PERDUS
Deux Moutons blancs, un jeune et 

un vieux, ont été perdus depuis le 9 
décembre. Prière de les remettre à 
Fidèle BOSSE, St-Jacques, N. B. 
2fs-g.

LISEZ BIEN LA COLONNE DES 
PETITES ANNONCES DANS 

“LE MADAWASKA”
décembre 1930. oit une augmenta­
tion de $479,130.23. La Réserve gé­
nérale est passée de $572.563.55 à 
$773.842.63. soit une augmentation de
plus de $200,000.00. On relève encore bonneau, Yvan Roy, Alphonse Beau- 
une augmentation de $56.148.69 au doin, Alcide Patenaude, J.-B. Béru- 
chapitre de la Caisse c’.e Rembourse- bé. Rigobert Tessier. Alexis Côté, 
ment; en 1950, elle était de $433.615 - Gustave Pelletier, H. M. LeBron, J.- 
17 ; > 31 décembre dernier, elle se B. Daigle. F.-X. Cabana. Emile Car- 
chiffrait à $439,763.86. L’actif de la rière. Paul Ouellet. J.-Théo. Poliras 
Caisse, de $7.071,000.00 atteint près- J.-B. W. Beaudoin, Denis Tremblay, 
que les huit millions, oit $7,800,000.00 J.-I Couture, Roger Bérubé. Edgar 
exactement. Carrière. Ulric Carrière. A.-E. La-

Ont aussi porté la parole MM. v.- brecque, Eudore Roueeau. T.-J. Sa 
E. Beaupré, président général de la -voie. J.-Walter Hogg, Arcade Noel, 
Saint-Jean Baptiste de Montréal, J.- J.-C.-A. Turgeon, Arthur Bourgeois, 
V. Desaulniers. directeur gérant des‘ Isidore Patenaude, J.-A. Beaupar- 
deux grandes filiales de notre secié- lant, G.-H. Rousseau. Albert Beau­
té nationale. J.-A. Constant, sunn- doin. tous organisateurs réguliers de 
tendant général de la Caisse. Alex- la Caisse dans les provinces de Qué- 
andre Cousineau et O. Robert, su- bec. d’Ontario et du Nouveau-Brune- 
rintendants adjoints. wick, MM. Paul DesJardins. J.-L.

Remarqués parmi les congressis- Martineau. J.-A. Séguin et J.-L. 
tes: MM. L.-H. Collet. A.-B. Char- Théoret, organisateurs spéciaux.

Ш lS0_yPf6f_u._cwÉnf. "1«a EDDY PRÉVOf

q POUR UAMOUff.1 VEUX-1A 
j TU ME DIRE QUI T'A L 
1* MIS DANS UN ГГЕл І

PMpW
C’EST UN MARIÉ ,-PARCËl 
QUE J’AI EMBRASSÉ ni 
LA MARIÉE ! I—

Лй
brhi

F

Г?SÛREMENT-IL N’A RAS 
J DÛ S’OBJECTER A UNE 
AUSSI ANCIENNE 
“—^ COUTUME (

NON-MAIS C’ÉTAIT 
DEUX ANS APRÈS 
LA CÉRÉMONIE
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Vo$ ànii^ % 
Seront-ils 
de la noce ?

I ■ — , '■ -Ці CE DUT, ETRE)
OH OUI ! ET JE I UNE ©PERA-fJ 

TION TRÈS 
■délicate!

ENFIN, VOUS ШЕ2 TOIT 
ENLEVER IA TUMEUR 
QUI VOUS FAISAIT Ґ 
TANT SOUFFRIR! ]

LT BIEN ! C’EST LA-BAS 
DANS L'HÔPITAL СЩЕГ 
VOUS VOYEZ fl~
A GAUCHE ! H

5ÜÎT PASSABLEMENT^]
TI-PIT, aimeriez-vous!
VOIR L’ENDROIT 0Ù(~____
JE FUS OPEREE [С£ШИЙ*Ш 

Ш MADEMOISELLE!8 l-r

9SUIS BIEN 
CONTENTE.» c

U * Jî üNII l іI Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un 
des plus important, c’est,l’envoi des invitations, 
que nous pouvons imprimer dans le plus court dé­
lai, sur cartes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Immite la Gravure
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